
Année de la foi  
1. La porte de la foi                                                
 «JE SAIS EN QUI J’AI MIS MA FOI»   (2Tm 1,12) 
    
    «Jésus Christ est le même hier et aujourd’hui, il le sera à jamais» (He 13,8) 
 
  L’Année de la foi est une invitation à une conversion renouvelée et authentique au Seigneur 
Jésus, unique Sauveur du monde. 
«Nous avons été ensevelis avec lui par le baptême dans la mort, afin que, comme le Christ est 
ressuscité des morts par la gloire du Père, nous vivions nous aussi dans une vie nouvelle (Rm 
6,4). Grâce à la foi, cette vie nouvelle modèle toute l’existence humaine sur la nouveauté 
radicale de la résurrection. Dans la mesure de sa libre disponibilité, les pensées et les 
sentiments, la mentalité et le comportement de la personne humaine sont lentement purifiés et 
transformés, sur un chemin jamais complètement terminé en cette vie» (Porte de la foi, §6), 
jusqu’à ce que «Dieu soit tout en tous» (1Co 15,28), et qu’à chacun il soit donné de 
«rejoindre la mesure de la plénitude du Christ» (Ep 4,13).  
La porte par laquelle il nous faut entrer est le Christ Jésus lui-même, qui nous dit : « Moi je 
suis la porte. Si quelqu’un entre par moi, il sera sauvé, il entrera et sortira et trouvera un 
pâturage » (Jn 10, 9). 
 
Seigneur Jésus, tu es la porte grande ouverte sur la plénitude de Dieu. Et tu nous invites à 
entrer pour trouver le pâturage. Vivre en toi est pleine liberté: parce qu’en toi nous est donnée 
l’expérience qui nous fait devenir de vraies personnes humaines, participant de la nature 
divine (cf. 2 P 1,4).  
De ta plénitude nous avons tous reçu, grâce sur grâce, puisque tu es l’Unique Engendré du 
Père, plein de grâce et de vérité. Tous ceux et celles qui t’accueillent reçoivent le pouvoir de 
devenir enfants de Dieu : tous ceux et celles qui croient en ton Nom (cf. Jn 1,12sq). 
Maintiens ferme notre confiance en toi: il n’y a pas sous le ciel d’autre nom donné aux 
hommes, par lequel nous devions être sauvés (cf. Ac 4,12), sinon toi, Seigneur Jésus, l’ami 
des hommes et des pécheurs. 
 
Confesse personnellement ta foi en Jésus. Redis pour toi-même les paroles de Pierre: Tu es le 
Christ, le Fils du Dieu vivant! Puis poursuis la prière: 
 
Nous désirons te suivre, Seigneur, en devenant tes disciples en vérité. Nous nous en remettons 
à toi, de tout notre cœur, de tout notre être. Avec toi nous voulons entrer dans le mystère du 
Père : entrer pour le goûter, et sortir pour l’annoncer à tous ceux que nous rencontrons, afin 
que leur soif trouve enfin son apaisement. Amen. 
 
L’ÉCOUTE de la PAROLE: «Celui qui me suit aura la lumière de la vie» (Jn 8,12) 
 
Passer la porte de la foi comporte de suivre Jésus: «S’engager sur ce chemin qui dure toute la 
vie. Il commence par le baptême, par lequel nous pouvons appeler Dieu du nom de Père, et il 
s’achève par le passage de la mort à la vie éternelle, fruit de la résurrection du Seigneur Jésus 
qui, par le don de l’Esprit Saint, a voulu associer à sa gloire elle-même tous ceux qui croient 
en lui. Professer la foi dans la Trinité, Père, Fils et Esprit Saint, équivaut à croire en un seul 
Dieu qui est Amour: le Père qui, à la plénitude des temps a envoyé son Fils pour notre salut; 
Jésus-Christ, qui dans le mystère de sa mort et de sa résurrection a racheté le monde; le Saint-
Esprit, qui conduit l’Église à travers les siècles dans l’attente du retour glorieux du Seigneur» 
(Porte de la foi, §1). 
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De la deuxième lettre à Timothée, chapitre 1er, versets 3 à 14: 
 
  Je rends grâce à Dieu que je sers, à la suite de mes ancêtres, avec une conscience pure, 
lorsque, sans cesse, nuit et jour, je fais mémoire de toi dans mes prières. En me rappelant tes 
larmes, je brûle du désir de te revoir, afin d’être rempli de joie. J’évoque le souvenir de la foi 
sans détours qui est en toi, foi qui, d’abord, réside dans le cœur de ta grand-mère Loïs et de 
ta mère Eunice et qui, j’en suis convaincu, reste également en toi.  
   C’est pourquoi je t’invite à raviver le don spirituel que Dieu a déposé en toi par 
l’imposition de mes mains. Car ce n’est pas un esprit de crainte que Dieu nous a donné, mais 
un  esprit de force, d’amour et de maîtrise de soi. Ne rougis donc pas du témoignage à rendre 
à notre Seigneur, ni de moi son prisonnier, mais souffre plutôt avec moi pour l’Évangile, 
soutenu par la force de Dieu, qui nous a sauvés et nous a appelés d’un saint appel, non en 
considération de nos œuvres, mais conformément à son propre dessein et à sa grâce. 
   À nous donnée avant tous les siècles dans le Christ Jésus, cette grâce a été maintenant 
manifestée par l’Apparition de notre Sauveur le Christ Jésus, qui a détruit la mort et fait 
resplendir la vie et l’immortalité par le moyen de l’Évangile, au service duquel j’ai été établi, 
moi, messager, apôtre et docteur. 
   C’est à cause de cela que je connais cette nouvelle épreuve, mais je n’en rougis pas, car je 
sais en qui j’ai mis ma foi et j’ai la conviction qu’il est capable de garder mon dépôt jusqu’à 
ce jour-là. 
  Prends pour normes les saines paroles que tu as entendues de moi, dans la foi et l’amour du 
Christ Jésus. Garde le bon dépôt avec l’aide de l’Esprit Saint qui habite en nous.   
 
Dans le silence, dans la prière et l’adoration, laisse la Parole pénétrer en toi… 
 
. «Recherche la justice, la foi, la charité, la paix, en union avec ceux qui d’un cœur pur 
invoquent le Seigneur» (2 Tm 2,22). 
 
. «Courons avec constance l’épreuve qui nous est proposée, fixant nos yeux sur le chef de 
notre foi, qui la mène à la perfection, Jésus» (He 12,1-2). 
 
Relis ces passages de la Bible. Paul te fait comprendre comment te situer par rapport à la foi, 
comment la relier étroitement au Christ ressuscité, et comment l’approfondir selon les sains 
enseignements.  
Puis fais les cinq moments de prière à partir de cinq paroles biblique; après chacune 
d’elles, garde un temps de silence, ou prie une dizaine de ton chapelet. 
 
1. «J’évoque le souvenir de la foi sans détours qui est en toi, qui, d’abord, résida dans le 
cœur de ta grand-mère Loïs et de ta mère Eunice et qui réside également en toi». C’est ainsi 
que Paul écrit à son disciple Timothée. Pourrais-tu le dire toi aussi? Ta foi simple et  sans 
détours? Es-tu heureux de l’avoir  reçue par l’intermédiaire de ta famille, de ta paroisse, de tes 
éducateurs? Sais-tu en rendre grâce au Seigneur?  
 
2. «Ne rougis pas du témoignage à rendre à Notre Seigneur…». Quelle est ton attitude par 
rapport à la foi? La considères-tu comme un don précieux, ou te laisse-t-elle pratiquement 
indifférent, ou même est-elle parfois comme quelque chose dont tu rougis? Quelle est ton 
attitude à l’égard de l’Évangile? L’accueilles-tu comme la Parole de vie, le chemin de ton 
avenir? Es-tu disposé à te donner de la peine, à souffrir même, pour ne pas le perdre?  
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3. «Je sais en qui j’ai mis ma foi, et j’ai la conviction qu’il est capable de garder mon dépôt 
jusqu’à la fin». Ainsi s’exprime saint Paul, dans sa pleine confiance en Jésus; peux-tu dire toi 
aussi: «Je sais en qui j’ai mis ma foi»? Es-tu vraiment convaincu que Jésus ne déçoit pas? 
Qu’il portera à son accomplissement l’œuvre de ton salut, et qu’il te rendra semblable à lui, 
dans la plénitude de la vie et de la joie?    
 
4. «Il nous a sauvés, et nous a appelés d’un saint appel, conformément à son propre dessein 
et à sa grâce». Le salut, l’appel  ces deux mots sont-ils essentiels pour toi? Es-tu convaincu 
que Jésus t’a sauvé, dans le mystère pascal de sa mort et de sa résurrection? Et qu’il t’appelle 
pour être avec lui témoin et messager de son Évangile? Estimes-tu la vocation que tu as 
reçue? La nourris-tu par la prière, par l’écoute de l’Évangile? Es-tu un éveilleur et un soutien 
pour la vocation de ceux et celles qui sont près de toi?  
 
5. «Prends pour normes les sains enseignements que tu as entendus, dans la foi et l’amour 
du Christ Jésus, et garde, avec l’aide de l’Esprit Saint, le bon dépôt qui t’est confié». Quels 
sont les sains enseignements, nécessaires pour vivre comme des enfants de Dieu? Nourrissent-
ils ta foi, ton amour? Éprouves-tu l’exigence d’être instruit dans ta foi, de l’approfondir? 
Après l’entrée par la porte de la foi du baptême, quels passages significatifs as-tu faits? Peux-
tu dire que tu grandis en sagesse, en âge et en grâce, comme on le disait de Jésus? 
 
Pour prolonger la RÉFLEXION… 
 
«Nous voudrions célébrer cette Année de manière digne et féconde. La réflexion sur la foi 
devra s’intensifier pour aider tous ceux qui croient au Christ à rendre plus consciente et à 
revigorer leur adhésion à l’Évangile, surtout en un moment de profond changement comme 
celui que l’humanité est en train de vivre. Nous aurons l’opportunité de confesser la foi dans 
le Seigneur ressuscité dans les églises du monde entier, dans nos maisons et dans nos familles: 
pour que chacun ressente avec force l’exigence de mieux connaître et de transmettre aux 
générations futures la foi de toujours. Les communautés religieuses comme celles des 
paroisses, et toutes les réalités ecclésiales anciennes et nouvelles, trouveront la façon, en cette 
Année, de rendre une profession publique du Credo. Que cette Année suscite en chaque 
croyant l’aspiration à confesser la foi en plénitude et avec une conviction renouvelée, avec 
confiance et espérance. Ce sera aussi une occasion propice pour intensifier la célébration de la 
foi dans la liturgie, en particulier dans l’Eucharistie, qui est le sommet auquel tend l’action de 
l’Église, et en même temps la source d’où découle toute sa force» (Benoit XVI, Porte de la 
foi, §§ 8 et 9). 
 
INTERCESSION: la foi a besoin de la prière… 
 
Prions pour être «fondés et affermis dans la foi» (Col 1,23). Elle est avant tout un don qu’il 
nous faut demander à Celui qui est la source de tous les dons. Intercédons pour la foi de tous 
les baptisés, surtout des parents, des jeunes, de tous ceux et celles qui sont tentés de s’en 
éloigner. 
 
. Que l’Église reste toujours ouverte au mystère du Dieu-Amour: Fortifie-nous dans notre 
foi, Seigneur! 
. Illumine notre foi défaillante, révèle-nous ta présence dans le quotidien de la vie: Fortifie-
nous dans notre foi, Seigneur! 
. À tous les chrétiens accorde une foi humble et ferme: Fortifie-nous dans notre foi, 
Seigneur! 
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. Que l’expérience de la foi ouvre le cœur et l’esprit des jeunes: Fortifie-nous dans notre foi, 
Seigneur! 
. Donne aux prêtres, aux personnes consacrées, de témoigner que le vrai bonheur est en Jésus: 
Fortifie-nous dans notre foi, Seigneur! 
. Que les missionnaires brûlent du désir d’annoncer à tous et à chacun l’amour de Dieu: 
Fortifie-nous dans notre foi, Seigneur! 
. Suscite en nos familles le désir de te plaire en toutes choses: Fortifie-nous dans notre foi, 
Seigneur! 
. À travers les fatigues, les contradictions, les blessures, que notre vie soit en attente de ton 
salut: Fortifie-nous dans notre foi, Seigneur! 
(Prolonge l’intercession par des intentions libres…) 
 
Tu nous as appelés à la foi, Seigneur. Donne-nous de devenir des témoins crédibles de ton 
amour, pour que tous et chacun puissent te rencontrer et reconnaître en Toi l’unique véritable 
Sauveur. 
Que nous ne renoncions jamais à Te chercher ! Que sans nous lasser nous désirions te 
rencontrer, et reposer, en silence, sous les ailes de ta miséricorde.  
Rends-nous attentifs à la voix de ton Esprit, dociles à chacun de ses suggestions, pour que nos 
cœurs ne s’éloignent pas de la foi droite et que nos pas ne s’écartent pas du chemin de la 
charité. 
Que nous soyons compagnons de route pour chaque frère, chaque sœur qui souffre de la 
pauvreté et de l’humiliation. Donne-nous de tenir toujours allumée la lumière de l’espérance. 
Seigneur, accorde-nous de vivre avec foi la rencontre avec toi dans la nuit de ce monde 
présent, à l’heure de l’épreuve et de la fatigue. Amen (cf. A.M. Canopi). 
 
 
. Termine cette heure de prière par le Notre Père 
 
. Pendant ce mois, chaque jour relis une des phrases de la Bible proposées par ces pages, 
garde-la en ton cœur. 
 
 
Sint Unum - Heure de prière pour les vocations. 
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